
71 P       Je te vois partout.

Dans les cafés du matin, les déserts africains.
Dans les bars Jamaïcains, les classiques de Chopin.
Je te vois.
Dans les couloirs, dans les contes, les rêves où j'ai des songes,
Dans les murs noirs de ma honte, les libertés qui rongent,
Je te vois.
   Dans les délire du peyotl, les fringues du désinvolte',
   Dans l'arc en ciel d'un bouquin, le blanc d'un morceau d' pain,
   Je te vois.
   Dans le regard des oiseaux, le retour des bateaux,
   Dans les prairies qu'on récolte, les pays en révolte,
   Je te vois.

Je te vois partout,
Du cœur de Londres à Moscou.
N' importe quand, n' import'où.
Je te vois partout,
De Varsovie à Corfou,
Je te vois partout,
Sans que tu me voies.
Sans que tu me voies.
   Je te vois partout,
   Et ça fait mal de le savoir,
   Y a des flashs qui ne s'oublient pas.
   Ça me fait mal où je veux croire,
   Sachant déjà que tu y s' ras.

Dans les cales d'un paquebot, assis à mon bureau, 
Dans les jeans star magazines, le look in love vitrine, 
Je te vois. 
Des pensées les plus profondes, écolo fusée sonde,
Dans le sourire d’un enfant, vers une presque maman,
Je te vois.

Je te vois partout,
Du cœur de Londres à Moscou, 
N’importe quand, n’import’où,
Je te vois partout.
 De Varsovie à Corfou,
Je te vois partout,
Sans que tu me voies.
Sans que tu me voies.
   Je te vois partout,
   Et ça fait mal de le savoir,
   Y a des flashs qui ne s’oublient pas.
   Ça me fait mal où je veux croire,
   Sachant déjà que tu y s’ ras.
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